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POU LE ONNAISSEUR

IlLa ahn a atfine représente l'oeuvre la plus pa-*ate du fabricant
dautomobiles.

U Le CUASSIS de la Pathfinder a été reconnu supérieur par des experts,
tant sous le rapport du plan scientifique que sous celui de la constutin

L'auomoilePatfrfiuder a toujours tenu la t3te au point de vue de l

U Les miluemairspreières seu!'es sont ut'lisées. L'appareil électri-
que d MIS EN MRCHEAUTOMATIQUE~ est simple et accessible, et

plat au connaisseur pare que son emploi est facile et ne complique pas Vlal
lumag.
Uf Ce sont làA quelques-'unes des " 101 Raisons " qui vous aideront à juger
d4e la valeur d'une bonne automnobile. Té'l6plonez-nious si vous désirez con-
naître les antres, onvenez voir notre dâmonstrateur et assurez-voua si la Pati,

finer 'es pa rélleentune inae.'dne mnagnifique.
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The, Canadian Advertising RaoulLebmd
Limited Entrepreneur Plombier

canaienne - de - publicite Poseur dopamfla
G" «t Eau

Place des Annonces dans tous Chaude.

les Journaux du Canada, aux
Réparations de tou-Prixlesplusbas. Cü»trôléjinserý- tes sortes Une

tion des annonceset. né: sùutùét
à ses,. lelients ý11é1 des eaàUreS
àc"mpagnées de feuilléi jugi, man-
ýcaËves d'insertions. Séa eli trûieuxs

. t lé, Haut Co teiux à Gaz, à
bas pnX fce canadien et représentant, un

capital dépassant,

ApIsks et Devitde Publicité an: TèL Éea Siý"

experts enÎ, Publie îtý 'ýet Je persolillél d'Arý
lAg'ence S'olc

upew ýe,1& préparation d es a4-
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Re P Pula.

cana" et gtem-vou Parait

Un An: $1.90,' - six mem.- 80 ets
1 Tous les AVIS AUX A»NWIN

lois vSte entre la à et le " de ob*qm
un AnIý Mx mois: leeto mois.

'ront renouvellement d'a buàuOmbnt dOit nuÙà P&F"ntt' dans la =0 la, mëme Oû -11 m termine. Nous, -ma
satimttudiu Daà Fenvôl des roÏnl&oz Antérieum

J U 1 LLIET tretenus soientýlIs aux pittiorésqiiLýs paysaý
ges que l'on, peut admirer à quelques di-
zainas de milles seulement dela ville, j'es-

-le mois dd juillét:,"inmeneié le ti-ine qiýe 1 %akitant n'est pas si '-MalVEC 
ce aitagé qu'il 1eleroit.deuxième semestrê ýe Fannéo

.qui ne nous rajeunit pas. 1, lui: F espaee e t le grand1,eîr, la
Déjà, six mois Oéeolulésdepui,,s que l'ou 'b 'se du àoir lui apporte, les effiuvà.

a 04ane demillésime:et plus que ýsix mois baulné6s de la..ý.fétêt y n

muIÉ'mený- pour prendré, le ý suivant Lçý ýî4tt Ùoubýer OU repos a terý
te&ps PmRe on à en alIere jouIIýiée:.&e.trayaiL CIed s ïï b, ou
ee.qui. ne emp alle pas de laitser ges traý,,,que ela finit par doyen monotone et

d Cmýe lui. lýàit -envier l e=telice plus Mouvementée
mois ndix ýp.porte a" ýëies et

et ses en nais, ffl 1 là., iiéj ce n plui 14' ùIlose
Ilees èt ses lalÊIýe'S. 1-, 1 Piaý'iùt reoirer. ian' air

1 eli, effet, pu a. p.
Que roûa -vaudra cèliai d'O juillet? Pour MromulTé par le, .=e .adam .d'es rues et

nombrece sera le eoýnmênoeiüent:,, -êMPeStéýIIàr le Êassage àes,
l'époque bénie qui pe et: ülàkon de cet ineonvkiient en

ilef-gire un, peu ýà la eampagne; 'passant dé 'Idélieieux'! itikanti âur an

eue ý,et prën a luu li -ooùý.de tr ig pieds e=M ole4,de pàt-aa 1 Seau-. 41

Ce ent Ie&ý tes étiqua on en allànt îï'euf#rinýr Pen.
ne eùnýfiýüý -, e )a minorité 'danri: 118n'.- dant deux ý heureg daDýk, à "es

bl de Ig, 1914'0u'd"une ville- animéeg où toute, MÏ rÀite 'de tabý8ànx
Poe autreo4 "Une "b,ýtp-s à faire

la, tage encore MUér. %
Oui, V-renIéCý, à laý koh1w 

expéê qué ehaeun
ir dex, _puý Con=6 tous jea no tr&ttvera trop

ke

4,

W4



7 -

7t à.,

TF GNT-ILI

.0 Canada 1 plu», beau qu nu &y de Pau 0
Te gSvient-il des joum OÙ, tout couvért encôM

-DU numatea-a verdoyant de tes vieilles forêts,
'Tilgardais Pour toi seul ton fleuve gigantesque,
Teà lacs plias eands que ceux du üoème danteque,
Et tes monts dont le. ciel couronne ?

gouvîfüt-ü des, 3»Un où 1 lý' éëhô dm
Q&nt&jt,ý comme un clairon, au milieu des C='P fflk ëS,

-de 11roqiuôis Scalpent Mlvictýne q'
Oül hlérç,o morts, usemblis $tki

fêve«
gugrriers, mrla rive eudûrinli?

des joure ýOù pasI dam 'Offle
îU, r ýn, iUàýî

ris d Vrent
0,9,ùlr ýL mort Une vier'týffiorwié>':

tw

"bée Éoteio

genoux on e;,$*zý41wàt les wi"à
ýPVjï fke1ýý au ciel

Et' )W',à=nt ce dràpm Co h4 es
t lot ràyôm, dé

'1ý= bards,

VU 
q

ý,ýV V out AzX,ý

-îýt1 e



Vol' 7 *o 7 La Peme PopuWre Montréal, Juillet. 1914

Les Trappistes! Sur La

Terre d t nque

L'JIÊérie en, 14 0. Iitszteces des

teWat;,vesý de, Colonieati.

l'à 40. aix -an

RePOrtOffl'ýnOùB à nAe là

lonisation n'était Iguëjýe Pluie a 'èiiý qu', lendt-
ma-in de Cette

ï"f ' tous Ips e«pritâý,àérWrX.' un certain, Jaý1ý14è
la

plupart ýétàien't dmý, mercoefW ",enýagnou
maitails, 4uf-8 fixés ýdanýg là VïUm

a-eàlëni4tion agrjýý attiràit peuIl, ý,ëX téî ùilf às triýý
Ut 't art

la sk ireý Ale ft«, anicieus

KIM

e

Som 0,A murî

PE et Il aidatt même à 1 a mmi

-à1ýfi

Atm



iba Revue ropoiwiýe

ý£_ll tout, il fallait relever les eoUrage$,.Ola offrarit aux eolonslneniple

de h1lorgle. Les 'Trappistes étaient tout. indiquès. E-4%. Pouva

'aminencer dans la jiý_anee nord-africaine -PSavre 1 que leurs, Mres aînés, les

de.saiiit -tendit, avaient si glorieufflment aecomýlie dans qee,ýgaules.

''Bit 1fflý 1 khomme placé pair.la Prév'ideaee la týtê',de 1a'Congrég'ati&ý des

jrà tM ûwàçais était Pierr& Horcelit en re.gion.Mm 4ýosëph-Ma'iie,. Ué:ý

:à Morl ýàn)., le:28 aoÛt: 17ST. D ë anné es

'à

de

tioq*

tint
eýJ
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11a.èUlë temps, un établissement agricole modèle Maïs, en hOm 1 e P ati u i
voulut, au préalable, visiter le pays pour étudier comment il serait possible

dt rêàlis er l'apostolat d'un genre nouveau auquel on le conviait.
Accompagné de dom Orsise, abbé d'Aiguebelle, il parcourut les provinces

d'Alger et de Constantine. La sympathie qui accueillit partout les deux

lité des,.:teiýtèi mises û effitUre, là.»!I*oheué
IT ropk&le qui 'étbi(inâlt: leurs Yee de:»<::üouýý,veainté> et 1Surtü1ýt

haut", & îeUrg geÂoehmtie=eg' et banqàises, triomphèr'mt

laPOuý établir la.
Îr& difippene. Oè. choit, d'" Urs, répondiýit1 MiX ÏOênýX ý'êOU-

vent e4
La, deuî- reâtrémut "eli France auýM&% de jufflet Ise n'semblait

*eé, pie
Ulm at-

par des
r 01W 44w,,n wÀm fat

'Uture Trappe. Afrieené à

V
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$TAOUÊII..-LE MÂItPC,111ý" B

ýJa:'JèéâJité illustrée pWr(Stàhýel-OUali>, "levi-Il.age dù:saiùt,,

Fr&nçais -sur hs Tur et 1éé Aràî)eff;i lé 19, Mh Iý840. Oïieqnier
ique du

c'on qWfe de VAfr Nord.

LIàoýe ýd eo=e"ion; accordant 1,020 he&ares dé terraih des vivra

àn et üneý gomme de 60,000::frmés ($12,ÜOO.ÔO de,,stiiiée à< v,,Or bal,

ïtàÉ,pn5 fut ýî é à pariÏ,le 18 juillet 1$4&

Vn''ýý eut religieux de la Trappe (VAiýuc4éIl8 (DJýýM Iý ýe P. François...

-d s'appc-lait dans lei monde Y , piR-DOnôý (né aw.qt

PoIýos, en Roüergùe-le 13 ý5etübré, ýw,ý lut Mie,4ý la ýtýýte d e la .........

ý1À;, il partit alïeitôt ppür" AI9ýr,ý
le,14, Oift, dus 'èette fut, pour 1)
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V-0 as, savez c'est bien malgré moi que vous êtes ici il ne faut pas de celibu-

faires polir éoloniser l'Algérie. Mais je suis soldat, vous m'apportez des: let-
de 1 est mon chef. j'ob;éirai. Je vous aeeepte

tres' du 3ýinistr a guerre qui

donc'
il. ajouta gravemen

-Messieurs, -vous ne ferez pas plus de miracles que les autres. Je vous pré-

viens que voùs, rencontrerez de grandes diffieultés, Lorsqu'elles, vous paraý-!

!trolit insurmocà1iles, venez me ýrouver.
po a, i r 

es nouveaux

Et, il.dowia des ordres ur f ciÉte vinst-ahation d 0 Ong. Il

w

r

î

rtvenir dý, oes préveÊtionx éùntrê 'elle, *t "a leïk, x I'P
1 _ 4

r Oý 804t (let é6kna dé,

et utu

î

bû, ýîariw

Uý IA
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tèré et Ouvraient les tranché des: àýautres; débroussaillaient, le
1ýî,.traVail pénible au eýurs--duquù1 il: 4f. sufflsaitpas d.'u$er. de la -hache

Pour jecýùper les lentisques: et lem, Pà1miers -nain*, mais. OÙ Pon devait tonw
..t.àlùméiJt employer. les crocs de fer et des instruments particuliers pour exý
tirPer -des entrailles du soi les racines qui s'y cramponnaient.

Êýùsuite seuJement, la pioche 'et la cha' le pUreiAý attaci er 1 t'
a , erre, et la

Pýêparer être ensemencée,
Le 14 Reptembre, Mgr Duputh. vint béilir la première pierrg des. bAtiment.à.Il étàit aeempagné du, maré&%l Bugeà ier et d'un b-ril

ud, :du gênérai Pélissi
ltnf état-=j orAe. fonctionnairlp, et d'officiers. Les Trappistes, voulurent dünýýý,
iý,er pow base à cette assi" fondament#le.4dg, lqur, mwiastère ua.. lit-de bqu-,recueillis, st t 'ýhàrnp, d ba M e voif;in,tr. e e t'a

PIèIuýà peu les lauldessus des ,Üais, malg é toute
L acti-dté dýPloyèe, le moi& S acheva
seütý eiwore habitable& 'Rêligieux, et /ouvriers M S us"Ia 'tente.Le l' d',-', novembre týýmf»rMjè t la pl'*no'ýaies ron w r11ý uïlità
étaient glàeialër>, lngvIilàamraè ebiý!fée, data lu pan-

üeou#ýý ' Leis' gaâtéý s 'Id AU commence-
1 aimée suiVàütë"ý ü'jx eùtex-ra la 'P*x4ièý el, e -lë F. Rémi (20

dà eb»Àeîïtie 't t
e ,, , re..

Plus ýM, 1xùhe-ý*tw le StWoliéÉexis. Àion les
ra

P rOM,ý»gjjMf a "eüx un ro à,

t4
'tùut,ý,, Ceux eoutëiùr,

u eux, et dpýt là týÉr'la euinë
pour -âPPýlêt, M supérie Urw, ëkfý, se-Cduis cfèý la coYüiný' e4 "dýiroue, eý' trois
Mois, mpt relw6lýx suooGmberém,ý

B-ref, avant l'eXPirati-on de 88 prémié-re année dexiimteiffiet, la jeune Trappe
dix tembes.ý

6preuve% d'auties, deoultm jrýd1t" furent dô-'-'ý
En outre, l!àMeýt mar4;( ee nd4mn4, "à

We teu les tm-va-nitý

tel

î
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Le P, François-Régis de Martrin-Donos était un moine des siècles passe$
égaré dans le XLXe. Il avait reçu de Dieu les dons nécessaires pour entamer
et mener à bonne fin de grandes entreprises. Il n'aimait rien tant que le si->
lence de son cloître. Mais une difficulté grave survenaitýel1e? Il nhésitait

pas; il chaussait des éperons et galopait jusqu'à Alger pour revenir, le soir,
a son monastère, après avoir fait disparaître ou tourné l'ob$iaele qui se dres-'
sait sur sa route . Aux heures de grandes crises, il fianeihissait la -mer. Il al-

la gituation au maréohal Soult, pý"idëtýt, du 'OMW11

Pré pte #" Tyfleries; il Nuit le tow
-,4k9a9aws 18t, 1 Awt partout bMu detiltiffi.

I=t 
le

tout
tmt,ûe

'lit r peur lüi faieo tôt tËavai4

ý'A



71 «Ô -7 y.,ievùe Èô Mont âù, lilé4 -fielle

trbn1peý disait un ýdes condaÉmés:inilitaires mis d t ion poità lé'.

seulement le ý1zîêphiÊ'ý r6blié..WeÉait à dur

qlië person»êý, mais il. enaà encore, spontanément É-vk.,âéà cËmarààë4'-: au
en effiapelle,:pour eintendreýle

éenibrle: 4-ùe- fiât -la situation, le P.
vi ic alý et reli mé lé f ênýPs:Imm pas, Staouëli était une Suvre nat n

fÜllÉit eoÛte que éGiâtý en asurer
.11 pen'sait Mn'lr ce point Comme ýýoU alui -le' coloDèl. Maren

i844 que, ao Î. ve-_
"Jt>,stiiis persua el, écrivait cet oMeier, le -2i9ý jiiiia si St uë!*

ýýeliouerf un coup terrible,,eeraî't'porté,à car, >3 'rrappistes1
-ît aý!V»utumýés. à vailàere en Éurope toutes leeý," Cultés, beaze-oup de

PL-rSoraiell et suirtout:lee ennemis de' l'Algérie, riel
de::diiequç. le, soi «fricgin est incapable

youlait pu' qaýe, ý,j ire jarli4isi., ýTout
éP11iSý qu 'fût, à eýe Par lu fîerc, iÎ ,ý ït 4ýD'é -P O-Ur 1 a, 1we:

la -Zii -de juilleit 1844 etý iié dý0'it à çiuiu.. e:.:
Dat-mÀtie,,'me treuvait «à vaûane6s

ý110tredé-ïoue-'oàeUt, 4ii 4,ît' le ni et j1%n:ýUU.; Pro
PM1

p
5

à' t,ýù les ýËrapP de Feawe_,,,ý
$ËL ç oUrt@ý

Go duq
#«uyaýst0l ývýie'nt été «reu*é, eiXýýdù cimetière

le lezàemain dé, son rl 1ýý"Il re plu

dit,
ùÉelle oîý,, tt'oile, è11ý iý6Ux me týý re t eux

44M4 Mourir.
reprit avelé-pW ïk eur que imais #a duýe J

kou'impuwùý1, log trý Vaux, hxPPfî,ý, 4ý*figUýW Aege, t"t

ýv,
ÀM ïee

1 Iw

2i-

jxýý,È 't V,
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",,Ces mpagues, éerivait-il, aujourd'hui si belles et si riches, -étaient Înfé-
dýépines.et de ronees quiet: désolées. Vous eussiez dit un manteau

le,%: récOuvrait au 1 . une figure expressive de la barbarie de leurs séculaires

ýî
Alors,: à la place de ces vastes et superbes jardins, avec, leurs fruits et les

ý[ÙürveilI'euX léguniés qui les décorent et les enrichissent, kym 'leurs mille ý'a-

et leurs longues, allé s d'arbres de la% patrie habilement mariés !à eeux

elle, et leurs verdoyantes pépinières, et leurs 'premim

beeceaux, vous:u'efflsiez. renoonýrê que de stériles bruyèreà, les tronce etjoiý.

»ýs dêe, vieirs brÛlés,4Ans les deýnières batailles, ou lestrietes, et perPêtuelsý

b6uqll.et's des palmIOT:ý nains.

lie,
fî

laet ées b4es aven Eej, de, cm millies d'ix Ut

e ýa#«,Ies'oontôuxs; au lieu ýde 01
4P

et qui >9Ie'Iý,ýýiOeýde'Iltý
't lui *qXýe

6es, ek4,lM, de 
t

ýî



mct4tréýal,. juillet 1,914jJ

î enfùi,,4i, àý'votre approchel leurghôtes sauvages et
On aurait pu croire qu'avec l'a&IèVement des bàtiments, le: temps d'es grands

âeubs-.ýtet posé. Mais le défrichement n.'.étaÏt pas termité On, àut le pour
les aïWes suÎvantes, et le sol, impitoyabl . ent attaqùk.par, lés char.'

mortellement èomme par lepassé àn dè" m t la fièvre sur
les tr'availleurs.

Mais, eidin, lés Trappistes commençaient k recueillir lé fruit de lours la
ýýeiirs. Ayant terminé leurs construetiûnls, ils pouvaient jfvrýr,, eclusive-
nient à l'àgriculture. Grâce aux .eharrues pýrfectiwmées, dont on avait laitî
ahoixý les labours étaient plus. soignés. La viée replantée'dam de m'eilleures'eonditicliis. On creu 't d fo s,,ý6s ý p"I es our donner une 1inýiteý
aü*xf ëbaffl et on plantait, sur les bord@, des aloès, dés euealyptgà et desfiguièrs-C e ýosiereattue. L'Oued Backara disparaissait derri,ère twe. bordur dl
ýt de Peupliers gur une lý6ngùéut de Élàý dé deux 'thfiul, le dé-friehement S'étendant: de jour en jôur let, alàxne laisgaÎt' Êùs, àux, palmÎfflý

Gu8gejies que les PàrýêS ilifkondes 011 ce't p de 'dunes et, de, rô

017

jt

'ýA 1
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G M0Un,1uýS..U-N RRUX PIE E A

nous sont, de nouveau elore. On connaÎt le gobe-mouches, lè Pa-
revenues, faisant, comme tDý1jùurs,, pier mouches; les petits balaisy tueTmon-

de on connaît moind, e'est
la terreur fi , messjýurs chauyes,: chesý mais, ce, qu

d -ménagères soign ses et, malheureu, la plante qiie, nous 'allons décrire, plantees ou
s1ýýnfeý-t aussi, â»ulevant les craintes des qui est un excellent piège mQunhes

mêree 4É famil .le. de le dire on ne, l'ait,

(Aiaque "nie,: dans les gt9jlâegý vil!ýs, à. ÉïaS encore beaucoup cultivée dansce bui
enre de plantes com-,'temps, desgeris avis6s Leýdr 8W Atpoche àu ràn

ce r ri Mort aux jaouches et prenant une ftntail;é d'espèces dont ýU

giène glý),rg&n se. La Plus e no- e'st î«13ue, Soe le notil d

én effet, de se débar-
m«a(ýhes, 'c'est de,, ne pas leur

T40"n de vivre et a se multi-
p c>$t j mir les rVqýs, les ruelles et

i'jÊ&ýr état
de déý,hp-ts nulle part. A

be4neoup faire
en'e par

m6decixis et

ýeîtIê d,ýS auto
con--

Ï4'IP
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montréal, Jollet IL9 i

""Oz en :Mage pour voir du pays, et Édil le petit, cercle fý6pima se myai ma

'fïiire ýýoir. Que vous importe "" a, ans les grandg Prix", mAls je sUà tê

quý vOuJý lie comnie une mule et je restai calrue

'et ýUR Vî61wýIoe rencontterez.plu Jââ. -,ýÎyant:Voràgé. j'offris
L'et aut, aux dépenses j1eStîMý que mont de' donùer une démonstration P

de cebes qui peuventlacilement Ai4ýý-, àe.ià týýorie'é'mise, et (ýoM1-àe le eall

k p -rber, ellesPo n âquiv Idnt paa à la me et la eonfiance en so!-mêihfý perme

dit Pri* d'un clë vos Jý,éndA!iU4o- tent toujours dé dominer "É audit

Ail cefut aumilieti d'un groupe Silenëieux

ýétii» àîtmëý eut lm soubrêsaut', et ttentif que je développai inon progr

'use, 1M '84nrire qui ýseffibJà1t

ë 0 il lui ýMaPqù il Obti

ëxn 1 Nat, 4
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4p 1 engant, que la somme ci-dessus indiý vers les siècles écoulés. Il$. visitèrent le.,
ee.. Vatican et ses -trésors d'architecture, les
La jdeeùàe troupe' d'excursionnistes . J .1

musé" bourrés de merveilles, les églises,-
ýembarqua à New-York sur un navire à les palais, les ;ruines et pendant dix
e 8 .tination de Naples. Elle passa trois jours ils ne perdirent pas une minute et.

purs dans eetté première locýalité, ce qui se retirèrent enthousiasmés..
àuffit pour visiter les musées, la baie,

le. PaU,ýilippe, un emdroit charmant où
'éta ent de supeýbës'vil1as:ët OÙ se trou-

tombe.ât Virgile,. Un jour entier
ýùt eons-mré là la visite de- San Martino,ét
ux alÈnt«àrs de, la ville:. Pe Naples, ils

ýe; rénairent ,à Câpri par bateau, exdÜr.

'en ravissante et peut-être unique ýau

Ils passèrent cinq , Junrs-ýà SoWnte, 1,eý
evS des flots -bleu-3, et des elages idéale-ý,

tir ýv0qua la ', gra..

(le Grùzýiella. Puis ce lut
a:ffi,, ýsituée sur ý ut chemin d cnt, le pitâ

esq-ae fait l'admiration de, t S les
rangers, Reveilo s1ýge ïï une iheur(":ât.,4t-
e de, là ý mais le site leur parut telle-

ent ezquis qu'ils pasâèrent ,huit jours
s ce PaýýS îdýal. Tl'est vrai que ce pe-
coin, d L- R,ýâvell ô ý avec là pýerspective di,ý\, 4
moztagne4-teýàtées,-de- ý,,në4t pâle et

large 1,fflee apercevoir
,flot'a bleus dé, etvien pla-

RaVýllO est,
où

'Se repo«e ý,ây,,ec, .,gmûur, sur,,Ies )ùýr-
dont eh'a

Leg, yeux,Dî eite' de fk,4"ýAe Cegý-

et les âbees ils Pâmèrent ýe=. 'Joffl kài41ýý 1ýt1
la bonne foeune,

4
1ýU, e0lâ, Wiý do'n t Oü te :ae ï0h è, 'à deWen, ït

ils,

_ ýýùâ

A

4
...........
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ýè xë)1dj.ý Ain, tandtg: eP, i ý,aÊ Wmidi éu efSkâ-
d(ý èètte. 14, reziom- >ý,crée auX, mu : si a ises, et auxpe'l'

OeA Ur Wùýý11i eà 3 -ne
j6urarent qü' ùà j oUr e und eàùi,q, ýoùr,5 entor Asmstpere. èè,

Surbaek »ute iTtilDregnee du ýt@. maintenant à une extrême
simplicité c leýtt e petite' ville fait revi
les 'feýtes de la RüBie ýtntiqiie, e lest là:

ex&uta le ftuueux, Vaýsageý du jýu-l
e'est ýga1eMeBt la Pýtýie de- PïwlQ,ý

et de ýF1raxiesu àe eý1èbre mémoire.

jOursý Lee m"aïques:,qw' se tronyent dans,
les Wis1ýs lsiont de, véyitable.9 trésor-, ýef la",
Wbe, de GýIlbaPlaoida, est au j'Oyy.au

41 quel trouyf,, ja,

lés -Pàeýs §Ur I'Êniar eýOnt,-u71ýj'-

eýâff M îs u

g4ý, 4yec sels etb
eÛ8,6 et ses ceiOW,

lie
77

;Ive
ýij

î-,

àw ýPw4I-eùbýiýea' 4 ;VM

77,
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se faire une i .déê de Gên-es et ils reprirent surPhorizon aux purebýs de cristàli reste

ensuite jOye»_> le. paquebat -qui les rame- TOntý éierÉellenient gravés dans's& méinGi-,

naîtà New-Y .ork-, re,ý Lorsqu'il aura ret-rôùvé'la tranquillité
titreý dedWnentaire les dépenses du home" famifial il pourra aux rheure,ý,1,

_ýae. cýaque' eûdant les quatre de rêveries évoq e8ques de Giottaý,
personne p uer S fi

'ýaloigde voyage., les effarants cloehers des campàriiles, les,
subl, ý4tures de. Raphaël, pe:

.dans, le"br-01-iliaha dý ila:àýanie ýil1e
'reportera a" loDgues pro .tu enades , vézÏý

tienuee, alors que kgrère et Siý8Uè1èUsP le"

gojidole glifisait sur Les canaux 'poux le

e'à»duire à tý,-tte lagune \si pleine, de poé,

Sie dans la, tiédeur du nuit6 italiennés,

'Si elièrespeueées de
AIy

àrtistm ainsi tous e'eux dontl
la s'ém'

'h
ductim des ý,bo«eýs, :vous è

fieeëmibie ýà Îoug'oeux 'qu'il i-eïtqpt Opr
eV cé - eut un

dlaêai et, QUI
raëîit, 1,4pan»e, aujiàà

éjý dee Vù modestes,

etýýur, pour-

J

la àéýý

les,

e 91D-týYeUir de clos j4ràiý,à

lesýý,,eyprm, ýéP8ùdeUt, eý,"t, È UcOrý une, de gleiresl, de )ý»tre
lerra*se in"ndiéwý t'te' 4'iweir " M'

wM 41#rýUU
ý-rQ*ýe d1ee ýýOï*wxO- e

e

12
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LE MM$

:1ý mais, plus connu au Canada sous
une des, naturelle dé- Li Té

le nom. de 'blé d1nide, est l' éerit.vei,. le

framinèeà les plua utiles et les plus milieu. du quinzièpesiècle, pafle dumaïs
au troi- en7î empe, et dégl-èih&Ttés. du: moyen ý âge

ý$n'èmg rang des ýplàntes ý'alimenta!res, et, étà'blieert que veW,1204. on, j'appréclait

dane t6utel'.Amê e au second mug, fcýtt:,en Italie. Les Ïio àebl6.4llnde de

on ne conndit Wune, seule espèce de blà (le Turqqiè:et de blë d'Espague.ýqUe
ýmeîFý, liante -à. tige drbite, POrtÂý encore la

ýj-e plei'me, eî M'Bdes feýijjes, retombant quer que ýes Arabes liauraient lapportéà
L'épîý de- graÎ- El]' Europe par le, sud, et les, èroieà de

es q1ii r,-Mplaèeý l'épi de -flfn-M se,, eo'ra, Enfin' lies graits

-:pose de _ýuit, quatorze Èangées, trouvés en 1919::.'dans le, üeiN-nei 1 d'une

Qn les' variétéý, et chaque rangýe eOUý êt'àiýýnt re'Stés trente ou qua-
vin jauliéi ra-até,,.,glèe egi pr(ý-avdnt clui

ýti«ut: de '9ý à gra remem."'que
jaune d"oýrýau j#ý)ne pûie)ý'ou blaues, cette plaiM croissait ,ýur les

euâtr'es, viôlets, noirs, pana.ohés. dès la Plus haute' à ntiquîté,

'C'ek -Tourudert,, miý,'eé1êbra.b otWde On'ýrO'Udrà!t concilier les opiniel,* et
nýais, q1xý. 4 ê4b#ervé ýù-1R plante mon re quel 10 1 MAÏs appartient ýtont à -la fois à_

eux nom ýe 116qüel vielitde mays Qt,ýau' nouveau

taiti ýý Linné l-a don î: rare et c est de Candolle' qui pAýiý
'Éolu ýaV«ntý, zf,4ý' qui vent dire céréale, qii>iae eSPèceý végétale on 'anim4k »iti',',

commune aüx deux mondè,ý 4 môàý''4wil,
ý4àï0 cette QueÈiOn 0, ne '$"agii5ge de Pextrème 1wrd,

ei4,ù,46 les eavante 'diff érentes épo- Sie et PAMMque ne 80nt Peï

ýý,U4tiýt giècle, qUî'ýeat lè, détroit de jýMriUjg ce n %*414
M'y ý à iiet lâè plus Poul, le- mals qui ne sýPwe4,

n,#üjýtLkd'hUi eu, géýgràphieýbotwù. ride ni de la zoùe'treýpWS
,"Vso,le wbiakt* Orýý 'redU 1, eoil. ýýOÜS ý laiuerw» les et

iffl. Deux, 'UuS Ue,ý

ýL& *uý et âft jjui

"à

Î_
lilli R
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cexýp ý,à 8>,QO pieds ý'à1tituùe. C'àt eMm, te ',4aaïi p a
w-àiteWýies, dimeu- touàe, sorfe de,,ý«ï-é qWo1]e sojt,

àoi érableig et donne les deyllo eýýnu
rééoltes' 1quý ýabomda-nfë,

ËI1 troaÉ f ttmure.., Cb US' SOU-
ou ý,aque pied porte le pi

#tzins bd Ye#t deux êpý, Il. est suj et à divëkàés pa-
eIëu1turý1,, on a, eà ladies p:rïa4 4i jî -d - , ampi.tea 

ar <. es

ýraS'it k

4,

f'I

'Y

Al

Zý

IÊ
ýw-
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ai4 -)à -Çççditloxl, de couper. les fleurs dès maïsýla rend iiqroPýë à une yéritablel.pa-
u7el4s,,commeneent, à 'se forinen nification. eependant,, par laddition
1ýieAX1e8t. Perdu dam cette plante prý- peu. près un tiers de, faýine dee frl=LeÉt, on

envelopp ès de l'épi desséehées en fait un pain nutri , tif -mais qui
t'Wmbées âmaturité des grains, rempla- d'être léger.

t aveee"d avantage la paillede la Noublions pas, surtout ,dê.pàrici,: 1dê 1fîI.ý
tp-ate',!Ia plantepeut

rvir de litié e dans noýi écuries et nos
te bles 14 tige oan-e-uàblemçnt tâturge.

raflê Mêine constitue,

,el " trè'S bon
Enfin, bien PVéPýxé, comme "veut le
éparer nos -Mkagèýre canadienpeà, -ý le

aïs tonstittol,, -an Mee, très boïï

Çaneda tolm-semble superflu

ý4ýë, aussi di,

ý'La" farme 'de Mais Pure é5é-rl,,à faire des
Êaux1 des PâtC% ýeý aes bouillies appe

t

en duý Ifidi ile 1ýa »ÊazUý ýOùt

Mt une 1- ýé.
gr",

de

eu ýrert; eýiâ-
ait vinai

iû

41
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briquer la Celui _d'çùtre eux qui pour prix ffie la reéettey un: éêhaùtiloln de
rèco1tý le Ëà,"e, ïnvitie; puýènts et amià la boisson obténué.

e',tit uteývraiefêtéde famillê. On se par- :Les ýnca s rendaient au inaïs des hcù-e

'Igge,ýles graiiià de: üWi8 et ehaënn se, met presque di-vins Les Américainý,
ëA devoir de broyer sa, part en, se servant eux, Ion il'ùne e:kposition:à Tef-re4laute,
pourcelai tout ses dents. Indiana, lui:ont. éleývé:ùn:monùment; com-

e ans ais la hau-
-,,IÀPâte airýsi ateniiè est jeté d une posé de millieÉs. d'épis.:& m

ý,,4écoetiou de mais. On fait bouillir, puis téiir en. ètià 'de 60 pieds. A cétte môn .w

Isig'me fer-Menterpendant trois jours, et- exposition, o1ý mmarq#ait ýaùtsf un dra-,

e t prête. Si quelqu'un dà nos peau américain dé:": pieds pàr..ý5ý. dont

'léotenm go àent dû gofit -pour la chicha à les couleurs ýétai:ent rèpýë8èuweîs du

la mû4ý, iudiem", -D'ouà lui gouhaiien* bonl, du: blané 4ubleuktre,

ètý liolig réalamerons, même. pasýf

'LAISSEZ.-VOUS !BERCEUý

ou-"uà berSr des chamts de la V04ne;
àme, ýet s8l 441«

m pie= ffi> Mins, iani fer=

54,
'Près dà fiot, a=âý

'j8eý *ý«gýw0w de I11«L1ýe
i>iiipi, dans
a ýeux' iùr la mer.,

Pl

Et V0uý h=,Oeà, a= 'bot4,atts temis,
d» mes îAtée
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PIGIRONS SIPFLEURS

En 'Chipe, parmi maintes coutumes eu-
iieuses, ilen existe une ý 1&t 'étrange, et AVIS AUX ANNOUVEURS
que nûuf4ý occidentaux, ilous% n'avons pas
'encoreý pu, expliquer dýu4e façon satisf;ýi-
saute.

cmte coutume eon.gisteýà -attacher des Nous pouvons, dispos6r,IMew à Ià- queue des jeûnes, pigeonsý peu 3Èàýeéur
-ês leur: naisàance, au m' et, de fils de annonceurs, de plusieurs paèes ýd S.

évi.výre an àtre: i

Ces Sfflets ont un Almanach duSamedi pour,1915."
léger, et ,;ont aaeordés sur différents tons.

on Cette publication Onètre d.
Quand le piéeoil prend son -vol, al»rs ans quan-t

obtient une musique assez -originale et gneulrl::tité de familles qui qa conÈervent soi >mélodieuse, 'eômýae celle des harpes éo-
lierneà au passage de la bri§Wý sement en, raison des multiples" renseigne-

Les chinois fabrïquent ces sifflets evec
beaueotip d'art et d'iugénuité, Ilis en ont inents: ilWes que l'on y te,ýU 'V, à;- là: pu-. bli-
Aè dë x types 4 ýes uns ýVe ùpmpoMený de
tubes deýbàïmbou, rangés Yâh à côtè de citë dans l'AI eh dýa I$Smoà egt dul"

~Vautre, comme daýns la flûtè du dieu Pan;
très effieaee paiâ 'elle: t permaà8ute etIffl autres eonsi'stent aussi eu tubes, qui qu., es

sont fixés à un Sommier. lis sont. laquég itfin àr osé'S, îMp r au leéde jaune, de' brun, de rouge et de noi«r,'
poue le8 protéger vontre le,ý int«apérîes Le tarit de $I5.00StulBýn"t Ia pageý -

Las MffleýWe, la, premÏke,'catéÉorie ont entière: la met à la. pôr4e de fýôîuS_!eý coin.
trois on, cinq ttýbes. QIIelqueîýuffl

menants: Soucieux -à]ý leurs. i.Utérêisý des, ,ele au lieu de b"baffl.,
Prix qp éejawc Sont établis pour, le,%,àspâ«9Làa sifflets à 4omn),ier sont pourvus

et de petites ouvertuflm moindres de: aD&S.,
"-au nO4WdeýdleuX, trois, siýtdix jusqil',à

Pml'r', pýr*, amplâ dé*ails -#0 lez ýà

xx. Foùwr, Beu*tf* 4j'(dont 'quel-, -
J

en-

2,4,
là,

'71
0

'j'e,

r, 4ll
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La P-e"ý popmw,: ontrýa1, lufflet ýÏ:

piffidâs et ýùn asMz,.gr.and nombre de pei> des anciens "tours,", autrefbà,e'n usage
trës- et ý4e Ptâtiýîers.., Il -va sans dîre que en Frantée, 'ce qui pei-metta't, auxTèhaaDt:_tmùý la dýuré6:àei týavaux re er. leur ident ide' nes.dégi uses, de conserv

et déi Mât une fonlé doinpàete,'dê 'de -d en vîb]ri d es
époser.1 rs'enfaftts

lee abords du t-,hàýtiéJr, discrétiops.
,jes paris, Sý.èngàÈëa!ent les discussions al- La gravure que nous Présén.t"(J"à nos
laient 1 ý1 Ir, 4,ýrài6, bref, le èôUtrôle était

il à ý;dmdîY: pas âý4buter, du
Per de dëbtain:es Ae peroo'n-

'nes, ët ee ëàt;pàs" eà-'
màrd ýA-f4iréý ý,pëmer."d aiee: le#,ýMàrsèil_

I& Éônstriièti'ôn va' 8,

K'èaýüpâjup emt jýéaugOùp. 411ôtus èf=p1jýý1
ýà1Oirsi lin elu 1 e Ét

',P ere me
peut

VU-s pýmýê_r garce 11ki 1nêmèý uftëý habi,ý

slUmý,mîb1e de intem_
ýieriès,,et-de Jë, ýdéýpber aux regai-ds ext4,

à pied
vv,6; &'s trones dé sur les,

>'ôut 'ain4te 'bien

p4ý

ýW,
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ýtalifé i faýtàe, les ab doxl»'ý"Utro 1&ýno n an ýdénommés (,bùrladiàres.)
let les suppressions d' fants, c'est pour- Lç'- yisiteut nou;:.Prévenu qui t1ý ierse
quoi ils, ont, eontinué. de le .mettre .à la tout en. flânant Aes allées ombreU»mes
dieO1ýitîon àu Pubùe bien que. nombre de enOhanteîýr 8é1rouvý to-uýý à _c
peys l'aient depuis longtgmps aban onné. sa,:rê-,vëri' usqu arro,

sage. qul n est pastol.'ujqwsý oitrémemçlnt
-4-0- aé m

gT a el.
'D'i spn

-VAILOAZAR DE 9EVIffl dissimulëi.ý,à: de e ùtains. eùdý,ùits elatre, les
dalles de!'earbre, qi;î p#;ý,,eiit les allées et'ýl

il %iiMt de, polser le Pieà sur ica déclics,,
niettrâ -,e4 action des jets Pui&Sants

L' Pou.
Lý,Moaz'àrI àeý SàWe (E,4pagne) autre-

1ýé Palam, 'des' rois Maures, Possède ide
otltxe'les (de Plirli)

krý$"ü=eux Jar, ms., PC1ýj4"1ffl des"1111h% pos 'dentqw ýoi8opnent se enire.
curîù*ît4wý 4ès, jéltà d'eau à S1jýý4 Soeur* de et Iliîn-

£[eu

E SIML J, »O-N-rlatAlý QUI GAIRA-NTIT 1,%

des côrs, oells-de- <Iugle4 ip

eh. ÙL ziý. à, 4 hý
eb. 80 Aý7ý.

'J'holme IRI$t 12100

UnS
Il,", ýj,

0"9 Ai
1q,

71P
l'îu_ 77
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qui pulvérisent sur le promeneur éto"é,
une fine poussière humideE:" SURPRISE 'fi un, il est probable que éeite installation'a

EM été crée par un rýsident.:£aeëtieuX,, qui clé$MES MAIGRES- fenêtres de son palais ai"t -à s.léggyer
aux dépens de ses -visiteurs,

Dès milliers de
femmes maigres. ont
su , bénkficier des.mervýeffiauxe 

i f t t s
LES CHARMES A VOILEB

TEIM, JAPONAIS
dont la renommée
augmente ges ces-

pour" Les veMeules à voiles en Chine, prodid-.;.
rnodel":il vous sent une impression délicieuse aux. yeux
faut une poitrine de- d'un amateur de "yaéhtiiig rtàPa
veloppée quq vous obt!enýr.éz::: rement dans le district dé ý$he oÙ d«:en peu de temps loyanen em prftessions. devoitures de.ce,
le
PONAIS, facile, agréable, rà.
pide et d"dfet durable.

Tine fais que le t raitement aura'corË-
wencé dýûpérer, vows serez surprise.s et
erteliantëes a, la vue du changement dans
votre apparencý) g nërale.

tafut-/,nmiB doue vo-às prouver qn'î1ý

Dès aujeu'rdui', d1ýMà éÏ -ù6 par
des-

_4

pQÜr un TýRite41èüt e(Mplet.

V entpýrîoi8 la ûZeý e Ur
à,- 4qnété, eàue fA 't *W4

tr t dans des vol pXý*'ke nt d1mW
vous sera, iruméeatemeiit 01,

ýàý au surtout à
jwcý»üpa0 4u forment

ndan
pe t',

de,

QIl

A



1 àî

tanse î ux la. e e ent ýèomweý les ýýIRrins,"lis t ýad"ý,é à,.-,ae iéj èree: i4tûit t î' ý2dU
vol m anýe]ýt eýyýe

ýIVOîlUýë 8péoýiàlé.. qùIlà manOewýrùiÈt uterý
aýxtërité; îCe j1ýî eur, rap!dité'q4ý le ýiia et

te #&tUîteý Ëôiýt né -iétir-'est -beý
tonjo«M "Vèùt arrièrey:5 j ,car

ui! düp',o,ýu' ti ingénieux. ils, a rivent à Laýmaisùn Swifft etCie,' d'ont k siège èýÈ
a, f terre eGiàihe. le piffl fin ýé- & 0ý passMe au

êt jumàlgýlýls 'ne per, granJýs àb ýtt toirsl' ' e n outre Uà ýètablhse'
e£üt j,ý petit souffle de brisé,,. ts ý4Ç,ýtabùs ý4'

P't ýU' lýnt de 26. illes: àA ý,jâüi à la. .ýw I Au8tralie. Cette S'
ýé ne paâ, rezlcontrerý trop. de, a: abattu,ý, le coura'nt de, 1913, un en

à'dê eable de 10 mUoýus de tê,fiýs
rWýý I1ýw off 1500 livrW à et p&Xýs. (jeti'e Maisbu

"I-eis à l'heure,, ë'ê9twù-' ti empleé> ét
Lvil e,ýq-a'Uâ Ohilffres a
ýeýt ý"de sud Ret de

rt lui ausgi d luilliý0ils"d"e

-----------

-----------

Amj fflffl, Xv,

1, dé

F Rýý,
M-

l e- r
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Nos DENTS sont très
belles, naturelles, garan-
ties. Institut Dentaire,
Franco-Américain (Incor-
poré).
162, St-Denis, Montréal.

LE SAMEDI
Illustré Hebdomadaire
de 40 pages

out - - - 5c le Numéro

TOUT CE PLAISIR POUR 10 CTS"%iU
Comment devenir Venriloque.

Nouvelle invention pour pratiquer
l'art de la ventriloquie. Invisible
dans la bouche. Amusez vos amis
et mysttiflez-les en imitant le hen-

nissement du cheval, le chant du serin et
le cri de tous les animaux domestiques et
sauvages. Prix: 10 ets chaque ou 3 pour
2'5 ets, envoyé franco. Universal Providers
Co Ltd, Dept R, 61 St-Jacques, Montréal.

LECTEURS, ATTENTION!! N'oubliez pas qu'à partir du mois
d'Août prochain, la REVUE POPULAIRE paraitra sur 16 PAGES
de plus, soit 148 PAGES, toujours pour le même prix de

10 CENTS L'EXEMPLAIRE

No 7
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ClGARIETTES,

Des millions de

CIGARETTES

DERBY
se vendent
annuellement,

simplement par ce
f ue des milliers de

} fumeurs les pré-
7X AEAfèrent aux autres.

Sc. le paquet
partout.
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